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L’avent est un temps d’attente, d’espérance 
incroyable en la venue du Sauveur. Le «  oui  » de 
Marie, arche de la nouvelle alliance, nous ouvre un 
nouveau chemin d’amour et de paix. Certes, notre 
monde contemporain nous confronte déjà de 
multiples manières à l’irruption de la nouveauté à 
travers la prodigieuse accélération de l’histoire 
humaine. Pensons à l’effondrement spectaculaire des 
idéologies du XXe siècle, à l’accroissement 
impressionnant des performances techniques, aux 
progrès de la mondialisation économique ou 
culturelle, à la rapidité des évolutions climatiques … 
Des réalités nouvelles ne cessent d’émerger et 
pourtant, rien de tout cela ne permet de saisir en 
quoi consiste la venue du Fils de l’homme. De plus, 
l’attente évangélique ne consiste pas à imaginer ce 
qui doit advenir. Elle est disposition à accueillir une 
nouveauté imprévisible, défiant toute représentation. 

En fait le plus important pour nous aujourd’hui, c’est 
la manière dont nous devons assumer cette attente. 
Celle-ci demande de notre part de vivre tout à la 
fois un engagement radical et un renoncement à 
toute mainmise quant au résultat de notre action. 
L’attente est engagement parce que la préparation 
du Règne de Dieu exige un investissement de tout 
notre être. Mais l’attente est aussi pure confiance, 
car la venue de ce Règne ne dépend en rien de 
notre action. C’est l’œuvre de Dieu seul et à ce titre, 
la venue du monde nouveau est pure miséricorde. 
Pourtant c’est une offre d’amour faite à notre liberté 
et à ce titre son exigence est sans limite. La 
vigilance chrétienne est tout à la fois confiance en 
l’absolue gratuité du don de Dieu et conscience du 
sérieux de notre responsabilité au regard de ses 
promesses. Une telle attente est donc réelle dans la 
mesure où elle est agissante. Elle nous rend 
solidaires de l’humanité en quête de sa délivrance. 
Elle engage notre responsabilité personnelle et 
devient concrète comme attente de l’heure, de notre 
heure, celle de la décision qu’un événement appelle, 
qu’une situation provoque. L’attente est aspiration à 
ce moment décisif où l’amour de Dieu donne sens à 
l’existence dans le dépassement de soi et le risque 
consenti. Cette vigilance est donc tout à la fois éveil 
du désir, audace dans la confiance, abandon dans la 
prière, mais aussi disponibilité attentive à servir la 
justice du Royaume. «  C’est le moment, déclare 
Saint Paul de sortir de notre sommeil.  » La parole 
de Dieu réveille en nous ainsi une espérance 
dynamique. Elle incite à se dépouiller de l’accessoire 
afin de mieux accueillir le Règne. Attendre, c’est 
croire à ce qui n’est pas encore, mais surviendra 
sûrement. C’est tendre vers ce qui est nouveau, sans 
précédent, car Dieu vient faire toutes choses 
nouvelles. 

Aussi, je ne saurais cesser d’espérer, même si notre 
mission associative parait longue et fastidieuse. 
Nous rendrons sa Maison à Marie. Bon temps de 
l’Avent à tous !

« Mon Dieu, venez à mon aide, hâtez-vous, Seigneur, de me secourir ! » (Ps 69,2) Ce 
verset doit être notre constante prière : dans l’adversité, pour en être délivrés ; dans la 
prospérité, pour y être maintenus, et préservés de l’orgueil. Oui, qu’il soit l’occupation 
continuelle de votre cœur ! 

Au travail, dans vos divers offices, en voyage, ne vous lassez pas de le répéter. Soit que 
vous mangiez, soit que vous dormiez, dans tous les assujettissements de la nature, méditez-
le. Cette pensée vous deviendra une formule de salut, qui non seulement vous gardera 
contre toutes les attaques des démons, mais encore vous purifiera de tout vice et de toute 
impureté terrestre, et par là vous élèvera jusqu’à la contemplation des choses célestes et 
invisibles, à cette ardeur ineffable de prière que si peu connaissent d’expérience. Que le 
sommeil vous ferme les yeux sur ces paroles, tant qu’à force de les redire, vous preniez 
l’habitude de les répéter même en dormant. Qu’elles soient, au réveil, la première choses 
qui se présente à votre esprit, avant toute autre pensée. Dites-les à genoux, au sortir du lit, 
et qu’elles vous accompagnent ensuite en toutes vos actions, sans vous quitter jamais. 
Vous les méditerez, selon le précepte de Moïse, « assis dans votre maison et marchant par 
les chemins » (Dt 6,7 LXX), en dormant et en vous levant. Vous les écrirez sur vos lèvres, 
vous les graverez sur les murs de votre maison et dans le sanctuaire de votre cœur : en 
sorte qu’elles vous accompagnent comme votre unique refrain, lorsque vous vous 
prosternerez pour l’oraison, et quand, ensuite, vous vous relèverez pour suivre le train 
ordinaire de la vie, comme votre constante prière. 

Oui, que l’âme retienne incessamment cette parole, tant que, à force de la redire et méditer 
sans trêve, elle ait acquis la fermeté de refuser et rejeter loin de soi les richesses et les 
amples avoirs de toutes sortes de pensées, et que restreinte ainsi à la pauvreté de cet 
humble verset, elle parvienne par une pente facile, à la béatitude évangélique. 

Saint Jean Cassien (v. 360-435) 
fondateur de monastère à Marseille 
De la prière, chap. X ; SC 54 (Conférences VIII-XVII; trad. E. Pichery, éd. du Cerf, 1958 ; p. 89-90-91)



Message reçu le 4 octobre 2025  
 
Malheureux serez-vous, mes enfants, de savoir que vous pouviez mais que vous n’avez pas osé ou que vous avez eu 
peur. Malheureux serez-vous, mes enfants, d’avoir attendu des confirmations, des preuves, au lieu d’écouter 
simplement votre cœur qui était pourtant si bouillant à l’intérieur de vous. Malheureux serez-vous, mes enfants, d’avoir 
mis vos espoirs dans les choses de ce monde au lieu de marcher sur le seul et vrai chemin. Malheureux encore serez-
vous, mes enfants, de ne pas prendre soin du seul trésor que vous possédiez ici-bas et que vous deviez sauver qu’est 
votre âme. Malheureux serez-vous de ne pas considérer votre prochain comme votre frère, votre terre comme création 
divine, et votre Père éternel comme le Dieu d’amour et de Miséricorde. 
Ma Maison est et sera ce havre d’amour et de paix donné à l’humanité. Mais que de temps perdu, de discussions 
vaines, de manque d’audace et d’union, et d’écoute de mes paroles au travers des messages. 
Les heures sont sombres et malgré tout le soutien dont vous avez connaissance, vous ne bougez pas, vous attendez et 
espérez que cela se fera. 
Je pleure de ce qui arrive et de ce qui arrivera. Raffermissez votre foi, raffermissez votre union et vos actions, il est 
temps. 
Je pleure pour votre monde, je pleure pour tous ces gens qui attendent les paroles d’espoir et de vie, ce réconfort 
nécessaire en ces temps de troubles dispensés par le malin.  
J’attends cette étincelle, cette éclosion de véritable foi qui embaumera nos cœurs et ceux de vos frères.  
Prenez votre chapelet, la lumière et la Parole pour avancer vaillamment, sans crainte et en union sur les routes de votre 
pèlerinage. Vous avez tout en vous et avec vous. 
Je vous aime mes enfants. Pardonnez ces paroles qui peuvent sembler un peu brutes, ce sont celles d’une mère dans 
un monde en danger.

 
Marie Mère des hommes

Par une Vierge immaculée, Ta miséricorde est venue jusqu’à nous 

Sois adoré, Dieu miséricordieux,

Parce que Tu as daigné T’abaisser du ciel jusqu’à la terre.

Nous Te louons en grande humilité,

Pour avoir daigné élever tout le genre humain.


Insondable et inconcevable dans Ta miséricorde,

Tu prends un corps, par amour pour nous,

D’une Vierge immaculée, qui ne fut jamais effleurée par le péché,

Car telle était Ta prédilection depuis les siècles.


La Vierge sainte, ce lis blanc comme neige,

Adore la première la toute-puissance de Ta miséricorde.

Pour la venue du Verbe, Son Cœur pur – s’ouvre avec amour,

Elle croit aux paroles du Messager divin et s’affermit dans la confiance.


Le ciel s’est étonné que Dieu se soit fait homme,

Qu’il y ait sur terre un cœur digne de Dieu lui-même.

Pourquoi ne t’unis-Tu pas à un Séraphin, mais à un pécheur ?

Oh ! car c’est un mystère de Ta miséricorde,

Malgré la pureté du cœur virginal.


Ô mystère de la miséricorde divine, ô Dieu de pitié,

Tu as daigné abandonner le trône céleste,

Et Tu T’es abaissé vers notre misère, vers la faiblesse humaine,

Car ce n’est pas aux anges, mais à l’homme que la miséricorde est nécessaire.


Pour exprimer dignement la miséricorde du Seigneur,

Nous nous unissons à Ta Mère Immaculée,

Notre hymne Te sera plus agréable alors,

Car Elle est choisie d’entre les anges et les hommes.


Par Elle, comme par un pur cristal,

Ta miséricorde est venue jusqu’à nous,

Par Elle, l’homme est devenu agréable à Dieu,

Par Elle s’écoulent sur nous les torrents de toutes grâces.


Sainte Faustine Kowalska (1905-1938)

religieuse

Petit journal, § 1746 (Petit journal, la Miséricorde divine dans mon âme ; trad. Apostolat de 
la Miséricorde divine ; Parole et Dialogue, 2002, p. 579 ; rev.)



Message du 15 novembre 2025 
 

Mon enfant, écris sans crainte, retranscris fidèlement nos paroles pour la mission et pour le monde. 

 


Mes enfants, 


Il est temps, il est grand temps, de remonter les murs de ma maison, de faire rejaillir de ses ruines le havre de paix et 
d’amour que Dieu le Père a voulu pour son humble servante afin de soulager le monde et les hommes dans les 
épreuves à venir.

En s’affranchissant de leur Dieu, les hommes ont oublié son don d’amour et de miséricorde. Ils se sont détournés de 
leur véritable chemin.

Combien de fois ai-je parlé ? Mais même si vous écoutez, vous n’entendez pas cet enseignement divin, mes 
avertissements qui n’avaient pas vocation à devenir des prophéties. Alors que les nuages s’amoncellent, que la terre 
tremble, que les vents soufflent et les mers s’agitent, que votre air et votre eau se dégradent, que le canon gronde, 
vous continuez à vous noyer dans les agitations et les turpitudes de votre temps. 

Vous n’entendez pas non plus les réponses à toutes vos questions quant  à cette mission. Tout est écrit. La nécessité 
d’union, de réunions où chacun a à cœur d’innover, d’inventer, d’agir afin de dynamiser et fructifier les structures 
administratives que je vous ai données. Les moyens d’actions et les objectifs sont clairement définis. Il ne tient qu’à 
vous de participer de tout cela. Si une structure manque encore et doit être créée, il faut faire connaître ma maison et 
ses bienfaits. 

Aidez les gardiens de cette mission, les porteurs de la flamme qui se battent sans relâche.

Des fils de l’Église de mon Jésus sont avec vous et vous accompagnent. Des personnes vous sont envoyées. Les 
saints du ciel et vos proches près de nous se joignent à vos prières et vous soutiennent.


Mes enfants, les pétales de roses que je déverse sur votre chemin vous permettent d’avancer sans obstacles. Je suis 
votre guide de haute montagne qui vous conduit sur les sentiers escarpés, malgré les neiges et le froid et vous 
indique les refuges. 

Avancez. Gardez la foi dans les épreuves et les joies. Gardez avec vous la bible, le chapelet et le cierge allumé, 
soutien contre le mal. Convertissez-vous. Débarrassez-vous de tout ce qui vous distrait dans cette vie. Réconciliez-
vous régulièrement et nourrissez-vous de l’eucharistie. Éclairez vos frères dans les noirceurs de ce monde, annoncez 
les saintes paroles et ouvrez les portes de ma demeure. 

Pardonnez mon insistance, pardonnez aussi mes répétitions mais soyez aussi conscients de vos surdités et vos 
aveuglements, de vos obstinations dans d’inutiles combats. Pardonnez encore la longueur de mes propos.


Mes enfants, soyez amour et paix et priez, priez, priez de tout votre cœur, de toute votre âme, de toute votre force.

Je vous aime.


Marie Mère des hommes, Mère de votre Dieu, et servante du Seigneur.


Marie Mère des hommes

Au début de son pèlerinage de foi, la foi de Marie rencontre la foi de Joseph. Si Élisabeth a dit de la Mère du 
Rédempteur : « Bienheureuse celle qui a cru » (Lc 1,45), on peut en un sens attribuer aussi cette béatitude à 
Joseph, car il a répondu affirmativement à la Parole de Dieu quand elle lui a été transmise en ce moment 
décisif. Joseph, il est vrai, n'a pas répondu à l'annonce de l'ange comme Marie, mais il « fit ce que l'Ange du 
Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse ». Ce qu'il a fait est pure « obéissance de la foi » (Rm 1,5).


      On peut dire que ce qu'a fait Joseph l'unit d'une manière toute spéciale à la foi de Marie ; il a accepté 
comme une vérité venant de Dieu ce qu'elle avait déjà accepté lors de l'Annonciation. Le Concile Vatican II dit : 
« À Dieu qui révèle est due l'obéissance de la foi par laquelle l'homme s'en remet tout entier et librement à Dieu 
dans un complet hommage d'intelligence et de volonté à Dieu qui révèle et dans un assentiment volontaire à la 
révélation qu'il fait » (Dei Verbum, 5). Cette phrase, qui touche à l'essence même de la foi, s'applique 
parfaitement à Joseph de Nazareth.


      Il est devenu donc d'une façon singulière le dépositaire du mystère « tenu caché depuis les siècles en 
Dieu » (Ep 3,9), de même que Marie l'est devenue en ce moment décisif appelé par l'apôtre Paul « la plénitude 
du temps », lorsque « Dieu envoya son Fils, né d'une femme... afin de racheter les sujets de la Loi, pour leur 
conférer l'adoption filiale » (Ga 4,4-5)... Joseph est, avec Marie, le premier dépositaire de ce mystère divin... En 
ayant devant les yeux le texte des deux évangélistes Matthieu et Luc, on peut dire également que Joseph est 
le premier à participer à la foi de la Mère de Dieu et qu'ainsi il soutient son épouse dans la foi à l'Annonciation 
divine ; il est placé le premier par Dieu sur le chemin du pèlerinage de foi de Marie... Le chemin personnel de 
Joseph, son pèlerinage de foi, se conclura le premier... ; cependant, le chemin de foi de Joseph suit la même 
direction.


Saint Jean-Paul II (1920-2005)

pape

Exhortation apostolique « Redemptoris custos », 4 (trad. © copyright Libreria Editrice Vaticana)



 

Intentions de prières : 

Notre Saint Père le Pape Léon, nos Evêques et nos Prêtres, l’ouverture de la Maison mariale d’Ardouane, le développement des groupes de 
prières demandés par la Très Ste Vierge, la maison de Baam au Burkina Faso, les victimes de la guerre et des mouvements de la terre, Serge, 
Laurent, Chloé, Garance et Niou, Liyam, Sylvain, Joffrey, Colette, Dany, Sylvie, Jacqueline, Pierre, Georges, Philippe, Anne, Sandra, 
Vincent, Jean-Claude, Christiane, Marie-Claude, Annie, Lucie, Mimi, Paule, Michelle, Chantal, Patrick, Marie-Françoise, Romain, Marie, 
Laurence, Claude, Eric, Hélène, Benoit, Claudine, Joëlle, Juliette, Adam, Axel, Séverine, Nicolas, aux intentions de Jérôme, Caroline, 
Jeanne, Virginie, Germain, Elisabeth, Danielle, Jean-Pierre, Yvonne, Denise, Noëlle, Paul, Samuel, Antoinette, Rémi, Marie-Thérèse, 
Cédric, Gérard, Yannick, Guy et nos disparus, Patrick, Jean-Pierre, Serge, Maëva, Alain, Maurice et Lucile, Colette, Georgette, Véronique, 
Jade, Luciano, Joseph, Elise, Francelyne, Yves-Marie, ainsi que les intentions de Marie Mère des hommes et toutes vos intentions qui, 
même si elles ne sont pas indiquées ici, sont connues de Dieu, et auxquelles nous nous associons de tout cœur si c’est pour la gloire de Dieu 
et le salut de notre âme.

Nous contacter 
Association La Maison de Marie d’Ardouane  (loi 1901 - n° W341001438) 

          6, rue Georges Bizet  30510 Générac  (tél. 06 09 38 04 24) 
e.mail  

   «  Je pleure pour votre monde, je pleure pour tous ces gens qui attendent les paroles d’espoir et de vie,  
ce réconfort nécessaire en ces temps de troubles dispensés par le malin. 

 


et en union sur les routes de votre pèlerinage. Vous avez tout en vous et avec vous. »
(Marie Mère des hommes - octobre 2025)

 

Le blog de l’association est ouvert. Régulièrement, un message nouveau paraît pour nous aider dans la 
réflexion, dans la prière, et nous tenir informés de l’actualité de la maison. Vous pouvez aussi déposer 
vos commentaires ou vos intentions de prière que nous porterons à chacun de nos rendez-vous.     
                  www.associationdemarie.com 
Dorénavant, l’association est aussi présente sur Facebook. 

Prions tous les soirs, à 18h35, 
                           pour les âmes du Purgatoire.

Prions tous les vendredis soir, de 21h30 à 22h,
                           en union de prière 
à la demande de Marie Mère des hommes.

Prochaines rencontres

Consultez nos différents supports web 
N’hésitez pas à visiter le nouveau site internet 
avec possibilité de dons en ligne 
https://associationdemarie.wixsite.com/my-site  

ou le site partenaire de la fondation DMM 
https://fdddmmater.wixsite.com/fondation-dmm

 

neuvaines

St Paul 	  
Du 28/12/25 au 05/01/26 
Du 02/02/26 au 10/02/26 
St Pio	 	  
Du 06/01/26 au 14/01/26 
Du 11/02/26 au 19/02/26

         

      Calendrier des 
331 (332)ème séries : 
St Joseph	  
Du 10/12/25 au 18/12/25 
Du 15/01/26 au 23/01/26 
Ste Thérèse 
Du 19/12/25 au 27/12/25 
Du 24/01/26 au 01/02/26 

 
-

Les derniers 
bulletins sont 

toujours disponibles 
sur notre site ainsi 
que le calendrier 

2026.

mailto:contact@associationdemarie.org
http://www.associationdemarie.com

